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Quatre mots 


Voiei des vieilles chausons de chez nous. Voiei les deux gars, aussi du chez nous, qui nous les apportent, 
du fond des âges, dans leurs mains contemporaines. 

Les chansons, comme d’autres refrains populaires sentont tous les parfums de lu France passée, du Moÿen- 
âge au XVIIIE Siècle; mais elles ont de particulier l'accent de la Normandio, c'est-à-dire une verdour à iles, 
el cette ironie qui va jusqu'à Ia férocité, retrouvén chaque jour, même actnelloment, dans La lungue_ mogueuse 
at bien pendue de nos campagnes ot dé nos villes. 

Les deux collaborateurs à qui nous les devons: Léou le Clere et René Lefebvre 

Léon le Clere est de Honfleur comme lu Lisutenanuo et le clocher de Sainte Catherine, et aussi indispen- 
sabln au pittoresque vénérablé de lu ville que ce deux monuents célèbres 

Peintre, imnître verrier, conférencier, auteur, acleur, chanteur, collectionneur, organisateur, cmnsorvateur, 
je le nommerais volontiers l'ungé gardien de ma petite cité natale si son physique y prôtait le moins du mon, 
Mais, comme nous dirions, avee sa poule de loup de mer, il n'y a pas moyon de le prendre pour un Séraphin. 

Carré, barbu, chovelu, prêt à mordre quiconque toucherait à sa ville, cet honime là peint comme Eugëné 
Houdin, joue la comédie comme Antoine, écrit comme... mais c'est de chansons qu'il s'ugit 

Or, Léon le Clere chante aussi bien qu'il fait tout le reste, et je souhaiterais, à tous coux qui goüteront lo 
présent roeueil de l'ontendre,- avec nuances exquises, émotions, trueulences, malices ou rugissoments dans It Vaix= 
éntonner ces couplots savouroux. 

On dirait, quand il les chante, ces chansons qu'il à reuneillies à force do patience et d'amour, qu'il les Îm- 
provise à mesure, tunt elles restent d'accord avec sa personnalité. Certainement quelque chose on lui 8e sou 
vient alors des générations d'uncétres qui los répétérent dans les mêmes Loux at nec dou nocents identiques 

os pourquoi, comme Le reste de son lourd bagage d'artiste, elles sont à lui, cos chansons, par droit de 
naissance autant que par la passion qu'il mit à les rechorcher 

Quant à Rond Lofebvre, compositeur, organiste, chef d'orchestre, érudit musical, professeur à l'Institut 
grégorien, il vst de Honfleur également ei sen enorgueiliit autant que de lui wenorgueillit la ville, 

René Lefebvro, outre qu'il a harmoutsé dans un style plein de bonheur et de trouvailles ces Chansons Fupu. 
taires du Pays Normand, a institué dopuis, plus do vingt ans une société chorale honflouraise qui mériterait l'ud. 
miration des musiciens dû mondo entier pur son homogénéité je dirai ruse, ot ln porfoction de ses ensembles. 

De plus, dans notre petit coin des hordn do Vastunire, il a réalisé l'idéal du communisme. musical, our 0 
voix d'hommes mont priaës duns le monde ouvrier, sen voix de foimet parmi les bouorgeoios da lu ville, 11 a 
funatixé Jes uns ot les autres au point qu'on sont, lorsqu'il dirige, #u force hypnotique #'infusor danx Chagun dû 
sex exécutanta ot exdoutantes, étrangement, 

Decette collaboration de deux telles Individunlités no pouvait sortir qu'ans œuvre do premier ordre, 

Los Chansons Populaires du Pays Normand ny manquent pan Etudtez-les et Vous direx comme mol, 


MAT le 

Lus chanson populatras, où tout s'explique sans explications, où les personnages ot les événoments ontrent, 
somme dans les rôves, sans préambule ot lo plus naturellement du mande, où la fiorlturé ot sox mystérieuses syl. 
labos qui n6 veulont rien dire, tiennent si souvent plus de place que le sujet lui même, la chanson populaire 
est à la grande poésie et à la grande munlque ce que l'Imaigerie fut aux Cathédrales, Un vitrail ot une imiygé 
do papier sont également signifientifs d'une époque, égalemont fragiles et durables, également anonÿmos. 

Quels ménestrols compostrent l'air et los paroles des présents couplets? La signature ast colle d'une con. 
ray non celle d'individus, Les gens qui improvisérent lu partie «satirique ot joyeuven do co racuoil, n'ont pli 
êtré que des buvaurs de cidre et de culvudos, Ia ont connu pur cœur les garçons et lox filles do choz nous, res. 
As les mêmes aujourd'hui, produit humain aussi procho de la terre natale que Jos végétaux, et dont los sieles 
ne suuraiant changer le suo. 

Los trois terribles chansons intitulées fé gu'aimats tant mon mart, AA! j'en suis sacûle de mon homme 
et Lu Barbe li branle, pourraient être inventées de nos jours par dus fermières que je connais, postérité sans 
le savoir des reines de mer ancestrales, guillardes qui sont les vraies chefs de formage, battent leurs hommes, 
At suraient bien capables, comme däns les Sagas du Nord, de se venger mortellement d'eux Pis l'avaient m6- 
rité, mais après dos années du patience pt dé ruse. 

Lo Sel murin qui assuisonne plusieurs de ces chansons est bion de nos régions aussi, nées au rythme de 
ces birques de pêche dont les descendantes ailées vont et viennent encore sur l'estuaire de Seine, gros de mi- 
raclé etde naufrage. 

D'autre part, certains refrains, ceux d'amour, par exemple, rappelloraient les bergerades de partout, si la fine rail. 
lerie normande n'y ajoufait son épics porsonnalle. Colui qui répète Lonjours: Au le pen, mes compages! est la plus dé. 
licieuse petito chose que l'on puise rôver. On retrouve dans Zes Mérmorphoses Vidéo même d'un des plus célôbres chants: 
de Mireille. On verra surgir au passage un roi Renaud de Normandie, et qui peut-être est de chez nous, en effet, blen que 
toutes les provincos françaises le revendiquent. La religion, même, trouvera non compte dans ce recueil, naïfs ot 
charmants noëls st autres alleluias pour toutes fôtes carillonnées. Mais une chanson comme Za méchante Fille 
est seule de son éspèce, autant pour son humour que pour la magnifique couleur de son buriolage 


+ * x 


Les chansons Populaires du Pays Normand? Une œuvre d'art ét un document. Je souhaite qu 
France lus répètent désormais. Ce Sora la moilleure récomponsa dus deux courageux honfleur 
de l'oubli dans lequel, tout comme notre port,elles commenquient à s'envaser 

Merci à eux, done, et à lour œuvre, gloire! 
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Introduction 


C'est en 1899 que j'ai été amené fortuilement à rechercher des chansons populaires. 

Dans un Congrès de la Tradition aux Pays Normands, que présidait le poète de la vie rustique 
André Theuriet, et qui se tint à Honfleur pendant les mois d'Août et de Septembre, des éruditsa- 
bordèrent tous les sujets sauf un seul, pourtant d'importance: celui de la liltérature orale 
En qualité de secrétaire général du Congrès je me trouvai dans la nécessité de combler, lant bien 
que mal,ceite lacune. Je réunis hâtivement les matériaux d'une conférence que je donnai en veille 
de clôture. Son succès inattendu m'engagea à poursuivre mes recherches auxquelles, d'ail. 
leurs, j'avais pris goût; en outre, deux de mes concitoyens, écrivains célèbres chacun dans un 
genre bien différent: le grave historien, Albert Sorel, el le gai fantaisiste, Alphonse Allais, m'y 
encouragèrent; le premier avait été charmé par “Au bois Rossignolet”, le second, s'était fort di. 
verti à La barbe li branle! 

Quelques années plus tard j'étais en possession d'un petit bagage digne d'être publié. 

L'exquis musicien Charles Bordes, qui a tant fait pour la rénovation et la restauration des an. 
siennes mélodies populaires, m'offrit sa précieuse collaboration, mais nous ne pûmes nous mettre 
entièrement d'accord sur le mode de publication. Ch. Bordes envisageant ces chansons au seu] point 
de vue documentaire, désirait qu'elles parussent telles que je les avais recueillies, malgré leurs dé. 
formations, leurs mutilations qui les réduisalent parfois à l'état de fragments, et bien entendu, sans 
harmonisation. Il s'agissait ainsi de fournir des matériaux à l'érudition projet très louable assu. 
rément, mais qui ne correspondait plus au but que je m'étais proposé, lequel était de rendre à ces 
chansons oubliées ou méconnues, la faveur du public, Pour cela, il fallait de toute nécessité les 
restaurer, les compléter en confrontant entre elles les diverses variantes de nos contrées de Nor. 
mandie, et les dégager des apports qui en altèrent souvent le sans, enfin, ne convenait-il pas de les 
souligner d’une harmonisalion pour en faciliter l'adoption dans les milieux où l'on chante, 

J'eus la bonne fortune de rencontrer, plus tard, en la personne de René Lefebvre le collaborateur 
attendu. Ami de Ch. Bordes, René Lefebvre, professeur de l’Institut Grégorien à Paris, est tout 
spécialement documenté sur ce qui touche à la musique ancienne, aussi prit-il un réel plaisir à res. 
taurer puis à harmoniser les mélodies que je lui présentais, Nous publiämes ensemble, {1 y a 
quelques années, un premier recueil de dix chansons qui obtint les meilleurs suffrages. Epui 
depuis longtemps déjà, nous en donnons ici une seconde édition, mais considérablement augmentée 
puisqu'elle comporte en outre des dix chansons déja parues, trente autres, de versions inédites, recueillios 
Principaiement dans le Lieuvin, le Pays d'Auge et le Pays de Caux. Cela ne veut pas dire, bien 
entendu, qu’elles appartiennent exclusivement à ces coins de Normandie;  Loutefois,c'est là qu'el. 
les sont le plus répandues sous la forme que nous les présentons, En les restaurant quoiqu'avec 
la plus grande discrétion, nous ne nous défendons pae d'avoir fait œuvre personnelle, 

Mais pouvait-il en être autrement ? 

Même lorsqu'il s'agit d'une chanson retrouvés toute entière, est-on encore bien certain de n'y 
avoir rien mis de soi-même? Nous osons affirmer que non, Instinctivement on a redressé les 
vers hoiteux - il s'en trouve toujours. on a ramené la mélodie dans sa limite ou dans sa forme 
lonale, Tout cela n'est-il pas déjà une interprétation et par conséquent un apport personnel? 

Qu'on ne se montre donc pas trop rigoriste au sujet d'une matière si difficile à saisir el à 
fixer: N'oublions pas qu'elle vole de bouche en bouche, comme le papillon vole de fleur en fleur, 
comme lui elle prend son suc de ci, de là, et se joue imprécise, diaphrée, multiforme,au souffle 
qui la porte et sous les cieux changeants. 


Léon Le Clere 


Qu'on me permette d'ajouter un mot à cette Introduction de Léon Le Clero, l'éminent folkloris. 
te, secrétaire général du Vieux-Honfleur, 4 

Nous avons éprouvé, lous deux, des joies très grandes lorsqu'après de mulliples et laborleuses 
recherches, nous parvenions sà reconstituer l'une de ces délicieuses chansons, 

J'ai donc noté, d'aussi près que possible, toutes ces chansons, en veillant à ne point enlever 
ces airs purs et naïfs, quoique ce soit de leur fraîcheur, de leur vérité sentimentale ou joyeuse. 
J'ai souvent entendu chanter tel air de vingt façons différentes, il m'a fallu choisir et j'ai essayé 
de reconstituer ainsi un thême dans lequel tout élément fantaisiste soit exclu. Je me suis attaché 
ainsi à conserver à certaines de ces mélodies leur modalité ancienne, comme aussi, à me sous. 
traire à un faux archaïsme dans des chants qui certainement ne sont pa antérieurs au XVII où 
XVINS Siècle. On conviendra qu'il y avait là quelque délicatesse; j'ai voulu faire de mon mieux 
‘espérant qu'on sera indulgent pour les imperfections qu'à mon insu ont pu s'y glisser. 

De plus, il m'était proposé de les accompagner, de fus d’abord rebelle à cette pensée, Ces 
‘éhansons populaires sont dites, soit, chants de plein air, soit encore, chants de veillées; les tra 
vailleurs aux champs ou au métier, la mère de famille ménageant où cousant, ou bien, tous réu- 
nis et chantant autour de la table familiale, se souciaient peu d'un instrument accompagnateur. 
C'était donc transplanter ces vieilles chansons en dehors de leur cadre.. 

Ces raisons m'ont paru excellentes tout d'abord, Puis, je les ai abandonnées! Le but poursui. 
wi par Léon Le Clere et moi-même, est tout autre qu’un travail spécial d'érudition. Nous voulons pré. 
senter à tous, ces charmantes compositions, tels les souvenirs de nos aïeux respeciueusement pro- 
posés à nos yeux sous les vitrines de nos musées. Nous voulons aussi, de plus, que dans les réu. 
nions, dans les salons nous puissions les réentendre, et goûter à nouveau tout leur charme. 

Si dans la plupart des cas (notre oreille est tellement imprégnée aujourd'hui de l'ambiance har- 
monique) on préfèrera se servir des harmonisations qui les soulignent, nous comprendrons aussi, 
qué dans certaines réunions, où la mélodie seule a plus d'attrait, on n’en tienne pas compte. Tou. 
tefois ces harmonisations ne sont pas traitées comme des accompagnements se contentant de quel. 
‘ques aocords ou de “batteries” plus ou moins fastidieuses, l'harmonisation tend ici à être plutôt 
un discret commentaire; commentaire qui garde une simplicité réelle, ne veut pas s'imposer, et 
qui, à dessein, a proscrit toute harmonisation moderne dans le sens outré du mot. 

L'esprit et le cœur de nos chers aïeux se révèle dans le charme profond de ces petites œu- 
vres, tour à tour gaies ou tristes, humoristes où farouches, et telles que nous les présentons, nous 
voulons communiquer ces sentiments dans l'esprit et le cœur de lous ceux, qui nous l'espérons, 
auront pris plaisir à les connaître. 


René Lefebvre. 
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Au bois rossignolet 


Modéré, gracieux 
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Quand à mon réveillé, leré, de m'en lai fiûtiant, lerant, 
Le pin élait fleuri, leri, Le long des grands chemins, lerins, 

Le pin était fleuri. Le long des grands chemins. 
Lors j'ai pris mon coutiau, lerau, 4 Ahl devinez ce que, lereu, 

Une, léreu, branche, léreu, coupis, leris. Mon fla, lera, geolet, leret, à dit, lerit. 

Au bols rossignolet, leret, Au bois rossignolet, leret, 

Au bois rossignolet, Au bois rossignolet. 

8 8 

Lors j'ai pris mon coutiau, lerau, Ah! devinez ce que, lereu, 
Une branche coupis, leris, Mon flageolet a dit, lerit, 

Une branche coupis. Mon flageolet a dit: 
Je me fis un flûtiau, lerau, Qu'il fait done bon d'aimer, lerer, 

Un fla, lera, geolet, leret, aussi, leri. La fil, leriil, de son, leron, voisin, lerin, 

Au bois rossignolet, leret, Au bois rossignolet, leret, 

Au bois rossignolet. Au bois rossignolet, 

4 7 

Je me fis un flûtiau, lerau, Qu'il fait donc bon d'aimer, lerer, 
Un flageolet aussi, leri, La fil” de son voisin, lerin, 

Un flageolet aussi. La fil! de son voisin, 
Je m'en allai flûtiant, lerant, Si on nlla voit l'matin, lerin, 

Le long, lerong, des grands, lerands, chemins, lerins. On la, lera, voit au, lerau, midi, leri. 

Au bois rossignolet, leret, Au bois rossignolet, leret, 

Au bois rossignolet. Au bois rossignolet. 
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Si on n'la voit latin, lerin, 
Onla voit au midi, leri, 

On la voit au midi, \ 
Ou bien encore au soir, leroir, 


On lui, leri, fait un lerun, souri, leri. 


Au bois rossignolel, leret, 


Au bois rossiguolet, 
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Ah! Je m'en vas dedans les Isles 
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J'ai cent éous dans ma boursette, 

La mignonnett' les voulez- vous? 

Non, non, non, non ce me dit-elle, 
Gardez pour vous, 

Gar les garçons qui vont aux isles, 
Dépens'nt beaucoup! 


3 
Quand vous serez dedans les isles, 
A moi vous ne penserez plus. 
Sous verrez l'un’, vous verrez l'autre, 
Vous m'oublierez, 
Et moi seulett' à la demeure, 
Je pleurerail 


4 

Quand il fut arrivé aux isles, 

A sa maîtresse a bien pensé, 

lol, de suite, qu'on m'apporte 
Encre et papier, 

Pour que j'écrive à ma maîtresse, 
Mon amitié. 


5 

Me voilà de retour des isles, 

La mignonnett me voulez-vous? 

Ah! ouil Ah! oui, ce me dit-elle, 
Marions-nous; 

Depuis longtemps, mon cœur fidèle, 
Soupir’ pour vous! 
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El! aperçoit une barque 
De trente matelots. 
Detrente matelots, 

Sur le bord de l'ile, 

De trente matelots, 

Sur 1e bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau, 


Le plus jeune gars des trente 


Entonne une chanson. 
Entonne une chanson, 
Sur le bord de l'île, 
Entonne une chanson, 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau, 
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O beau marinier qui chante 
Apprends-moi à chanter. 
Apprends-moi à chanter, 


Sur le bord de l'ile, 
Apprends-moi 
Sur le bord de l'eau, 

Sur le bord du ruisseau, 


Embarquez sur mon navire 


El je vous l'apprendrai. 
Et je vous l'apprendrai 
Sur le bord de l'ile, 
Et je vous l'apprendra 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du rui 


au. 
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Quand elle fut dans la barque 


Marguerite a pleuré. 
Marguerite a pleur 


Marguerite a pleuré, 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau. 


chanter, 


Jo 


ma 
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A la seconde plongée, 
L'anneau a rapporté. 
L'anneau a rapporté, 
Sur le bord de l'île, 
L'anneau a rapporté, 
Sur le bord de l'eau, 


Vu 


Sur le bord du ruisseau. 
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Vous promets qu'en récompense 


7 
Dites- moi, la Jolie fille, 
Qu'avez: vous à pleurer |##" 
Qu'avez-vous à pleurer? 
Sur'le bord de l'île, 
Qu'avez-vous à pleurer? 
Sur le bord de l'eau, 

Sur le bord du ruisseau. 
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Mon anneau d'or et de pertes), 


A la mer est tombé. 
A la mer est tombé, 
Sur le bord de l'ile, 
A la mer est tombé, 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau. 


Que donnerez-vous, la bello?, 
11] 


Je le repécherai 
de le repécherai, 
Sur le bord de |! 
Je le repécherai, 

Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau. 


10 


Mon amant vous serez, 
Mon amant vous serez, 
Sur le bord de l'île, 
Mon amant vous serez, 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau. 


“1 
A la première plongée, 
Le gars n'a rien trouvi 
Le gars n'a rien trouvé, 
Sur le bord de l'ile, 

Le gars n'a rien trouvé, 
Sur le bord de l'eau, 
Sur le bord du ruisseau. 
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2 
Gentil marin, combien ton blé? 
Entrez, mesdäm's, vous le verrez, 
Au bras d'tribord derrière! 
La plus jeune eut le pied léger, 
Dans le navire elle a sauté, 
Au largel Adieu la terret 

au Refrain 


3 
Dans le navire elle a sauté. 
Les quatre amarres onl démarré. 
_Au bras d'iribord derrière! 
Mets-moi à terr, beau marinier, 
Car j'entends mes enfants pleurer. 
_Au large! Adieu la terrel 

au Refrain 
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Car J'entends mes enfants pleurer, 

La belle fille vous mentez! 

Au bras d'tribord derrière! 

Jamais enfant n'avez porté, 

S'il plait à Dieu vous en aurez. 

_Au large! Adieu la lerrel k 
au Refrain | 


El ce sera d'un marinier, 
_Au bras d'tribord derrière 
11 portera chapeau ciré, 
Un épissoir à son côlé. 
_Au large! Adieu la terret 
au Refrain | 
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£'il plait à Dieu vous en aurez, 
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Mais il avait bien, une jo” fille, Gi) 
L'envoya-t-au bois, Guenillon, 
Gueillir la noizille. 
Ah! Ah! Ah! Eh! Eh! Guenillont 
Dansons la guenille. 


3 
L'envoya-t-au bois cueilir la noizille, (is) 
La branche était haut, Guenillon, 
La fille était p'tite. 
Ah! Ah! Ah! Eh! Eh! Guënillont 
Dansons la guenille. 


4 
La branche était haut’, la fille était p'tite.(ux) 
Se pique le doigt, Guenillon, 
Avec une épine, 
Ab! Ah! Ah! Eh! Eh! Guenillont 
Dansons la guenille. 


5 
Se piqua le doigt, avec une épine. (Gi) 
La piqüre du doigt, Guenillon, 
Endormit la fille. 
Ahl Ah! Ah! Eh! Eh! Guenillon! 
Dansons la guenille, 


La piqûre du doigt, endormit la filles Ci) 
Par ici passa, Guenillon, 
Trois gargons de ville. 


Ah! Ah! Ah! Eh! Ehl Guenillon! 
Dansons la guenille. 


7 
Par ici passa, trois gurgons de ville. (in) 
Le premier a dit: Guenillon, 
Voilà une fille. 
Ah! Ah! Ah! Eh! Eh! Guenillon! 
Dansons la guenille 


8 
Le premier a dit: Voilà une fille, (bis) 
Le secand a dit; Guenillon, 
Elle est fort gentille 
Ab Aht Ah! Eh! Eh! Guenillon! 
Dansons la guenille, 


9 
Le second a dit: elle est fort gentille, Gi) 
Le troisième a dit: Guenillon, 
Wen ferai ma mie. 
Ah! Ah! Ah! Eh! Eh! Guenillon! 
Dansons la guenille 
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3 
Nous nous en allîmes 
Dans le pré danser, 
Nous y rencontrimes 
Un jeune berger. 

Haut le pied, mes compagnes 
Qu'il fait bon danser! 
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Nous y rencontrimes 
Un jeune berger, 

11 prit la plus belle 
Voulit l'embrasser, 


Haut le pied, mes compagnes 
Qu'il fait bon danser| 
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11 prit la plus belle 
Voulit l'embrasser, 
Toutes nous courimes 
Pour l'en empêcher. 


Haut le pied, mes compagnes 
Qu'il fait bon danser! 
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Toutes nous courîmes 
Pour l'en empêcher, 
Le berger timide 

La laissit aller. 


Haut le pied, mes compagnes 
Qu'il fait bon danser! 


8 
Le berger timide 
La laissit aller, 
Nous nous ecrimes: 
Ah! le sot berger! 
Haut le pied, mes compagnes 
Qu'il fait bon danser! 
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Vite, je m'en fus le porter, 
La farira dondé, 

A l'échoppe du savetier, 
La farira dondé 


La farira, rira, dondé, 
La farira dondé. 
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Voici, monsieur le cordonnier, 
La farira dondé, 

Ma chaussure à raccomoder, 
La farira dondé. 


La farira, rira, dondé, 
La farira dondé 
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Votre travail sera payé, 
La farira dondé, 

En vous donnant un sou marqué 
La farira dondé. 


La farira, rira, dondé, 
La farira dondé. 
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Votre sou vous pouvez garder, 
La farira dondé, 

Gar je préfère un doux baiser, 
La tarira dondé, 


La farira, rira, dondé, 
La farira dondé. 
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Nenni, monsieur le barbouillé, 
La farira dondé, 

Je n'embrasse qu'un marinier, 
La farira dondé, 


La farira, rira, dondé, 
La farira dondé. 
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La belle pour mieux me venger, 
La farira dondé, 
Votre chaussure vais garder, 
La farira dondé. 
La farira, rira, dondé, 
La farira dondé. 
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Ne croyez pas m'embarrasser, 
La farira dondé, 

Gar les rieds nus j'irai danser, 
La farira dondé. 
La farira, tira, dondé, 
La farira dondé. 
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8 
Au bord d'une fontaine 
Ë Je me suis reposée, 
L'eau y était si claire 
Que je m'y suis balgnée. 
Tra la la, 
la la,la la,la la, 


3 

L'eau y était si claire 

Que je m'y suis baignée, 

Sur la branche d'un chêne 

Le rossignol chantait. 
Tra la la, 

la la,la la,la la. 


4 
Sur la branche d'un chêne 
Le rossignol chantait, 
-Ghante beau rossignol 
Situ as le cœur gai. 

Tra la la, 
la la, la la,la la. 


5 
-Chante beau rossignol 
Si tu us le cœur gai, 
Le mien n’est pas de même 
Gar N est affligé. 
Tra la la, 
la la,la la,la la. 


8 
Le mien n'est pas de m 
Car il est affllgé 
Pour un bouton de rose 
Que j'ai trop tôt donné, 
Tra la la, 
la ln, la la,la la, 


Q 
Pour un bouton de ruse 
Que j'ai trop tôt donné, 
Je voudrais que la rose 
Soit encore au rosier. 
Tra la la, 
la la, la la,la a. 


8 
Je voudrais que la rose 
Soit encore au rosier 
Et que mon ami Pierre 
Soil encore à m'aimer, 

5 Tra la la, 

la da, la lala la, 
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Bell, si j'étais dans ton buffet, (ais) 
J'y mangerais Lon pain, ton lait.féir 
J'y mangerais à mon plaisi: 

Nic nac nobé, sancta deloribus, 

Mes belles rigaudé, gentilles brunettes 
Belles, vous m'avez tant baloriga 

Nic et nac nobe, belles jolies dames, 

Belles, vous m'avez Lan baloriga 

Nic el nac nobé, par votre beauté 
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Bell! si j'étais dans ton jardin, (éix) 

d'y planterais le romarin. (is) 

J'y planterais à mon plaisi: 

Nic nac nobé, sancta deloribus, 

 gentilles brunettes, 
Belles, vous m'avez Lant baloriga 

Nic et nac nobé, belles jolies dames, 

Belles vous m'avez tani baloriga 

Nic el nac nobé, par votre beauté. 


4 
Bel, si js däns ton vivier, Gix) | 
J'y meitrais mes canards manger.) 

NS nagersient à leur plaisi: 

Nic nac nobé, sancta deloribus, 

Mes bélles rigaudé, gentilles brunettes. 

Belles,vous m'avez Lant baloriga H 
Nic et nac nobé, belles jolies dames, 

Belles,vous m'avez tant baloriga 

Nic et nac nobé, par votre beauté. { 
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5 
Le premier des fendeux, 
Celui qui tient la fende, 
(J'entends le rossignolel) 
Le premier des fendeux 
Dit: J'aime et je commande, 


a 

Le second des fendeux, 
Celui qui tient la rose, 
(entends le rossignolet) 
Le second des fendeux 
Dit: J'aime, mais je n'ose. 
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Le troisièm' des fendeux, 
Celui qui tient l'amande, 
(J'entends le rossignolet) 
Le iroisièm’ des fendeux 
Dit: J'aime et je demande, 


5 
La fille répondit, 
Filant sa quenouillelte, 
(J'entends le rossignolet) 
La fille répondit: 

_Mon opinion est faite, 
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Mon maître ne serez, 
Vous qui tenez la fende, 
(J'entends le rossignolet) 
Mon maître ne serez, 
Amour né se commande, 


7 
Mon ami ne serez, 
Vous qui tenez la rose, 
(J'entends le rossignolet) 
Mon ami ne serez, 
Si vous n'osez, je n'ose 
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Mon amant vous serez, 
Vous qui lenez l'amande, 
(J'entends le rossignolet) 
Mon amant vous serez, 
On donne à qui demande, 
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Pour y cueillir le romarin, 
Amour,lu n° m'entends point, 

Un bel oiseau vint sur ma main, 
Yive l'amour de ma maîtresse, 
Amour,tu n'm'entends point, 

C'est ce qui rend mon cœur chagrin. 
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Un bel oiseau vint sur ma main, 
Amour,tu n' m'entends point, 

11 me dit trois mots en latin, 

Vive l'amour de ma maîtresse, 
Amour, tu n' mentends point, 

C'est ce qui rend mon cœur chagrin. 


4 
J1 me ait trois mots en la 
Amour, tu n” m'entends point, 


n, 


Que touts les femm's né valent rien, 
Vive l'amour de ma maîtresse, 
Amour, tu n!m'entends point, 

C'est ce qui rend mon cœur chagrin. 
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Que toul's les femm's ne valent rien, 
Amour, tu n' m'enteuds point, 

Et touts les filPs encor bien moins, 

Vive l'amour de ma maitresse, 
Amour, tu n' m'entends point, 

C'est ce qui rend mon cœur chagrin. 
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Et touts les fils encor bien moins, 
Amour, tu n' m'entends point, 

Quant aux garçons, il n'en dit rien. 

Vive l'amour de ma maitresse, 
Amour, lu n'mentends point, 

C'est ce qui rend mon cœur chagrin, 
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LA FILLF- Nicolas, je suis jolie, 
Jete donne ma faveur, 
Car je l'aime à la folie, 
Et veux faire ton bonheur! 


NICOLAS- Aimez-moi, ne m'aimez pas 
Ga m'est bien égal, mam'zelle, 
Si vous m'aimez, moi j'vous aim' pas... 
Laissez-moi planter mes pois. 


3 
LA FILLE- Nicolas, c'est d’main ma fête, 
de te promets un baiser. 
Des fleurs orneront ma tête, 
Tu ne peux me refuser 


NICOLAS- Kêtez-vous, n'vous fêtez pas 
Ga m'est bien égal, mam'zelle, 
Si vous m'aimez, moi j'vous aim' pas. 
Laissez-moi planter mes pois. 


4 
LA FILLE Nicolas, par quelle route 
Vais-je prendre mon chemin? 
Je m'égarerai, sans doute, 
Si tu ne me tends la main. 


NICOLAS- Perdez-vous, n'vous perdez pas, 
Ça m'est bien égal, man’zelle, 
Si vous m'aimez, moi j'vous aim' pas. 
Laissez-moi planter mes pois. 
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LA FILLE Nicolas, je vais me pendre, 
Viendras-lu couper l’cordeau? 
Au Lombeau je veux descendre 
Si tu reste mon bourreau. 


MIÜOLAS-  Croyez-moi n' vous pendez pas, 
Au diable ces demoiselles 
Qui vous aim'nt quand on n'les aim! pas. 
Qu'on me laiss’ planter mes pois 
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8 
Quand j'partis de men village 
Pour l'aller vais) 
J'taïs habillé d'pied en cape 
Comme un Anglais, 
Sacrediél 
J'tais habillé d' pied en cape 
Gomme un Anglais. 
Foutrel 


3 
J'avais de biaux souliers d' vaque 
À grands cartiers, (bis) 
Et, pour leux servi d'atlaque 
Des rubans blancs, 
Sacredié! 
Et, pour leux servi d'attaque 
Des rubans blancs. 
Foutre! 


4 
J'avais des bas de lain' noire 
Tous griolets, (éis) 
Qui prov’naient d'un’ vieul' grand’ mère 
Quand el vivait, 
Sacrediél 2 
Qui prov’naient d'un! vieu grand’ mère 
Quand el vivait. 
Foutre! 


5 
J'avais un’ culotte d'ou, 
Passée au lait (éis) 
Qui m'serrait contre les fess's 
Gomme un soufflet, 
Sacredié! 
Qui m'serrait contre les fess's 
Comme un soufflet. | 
Foutre! 


6 
J'avais un bel habit noir 
Cousu d'fi blanc.fhis) 
Que je r'semblais par derrière 
Au Persident, 
Sacredié! 
Que je r’semblais par derrière 
Au Persident, 
Foutre! 


CE) 


7 
J'avais un’ cravate d'soie 
A grands can’vas,(@s) 
Qui m'serrait dessous l'maquoire 
Gomme un cad’ nas, 
Sacredié! 
Qui m'serrait dessous l'maquoire 
Gomme un cad’ nas, 
Foutrel 


8 
J'avais un’ perruque blonde, 
A poil pourciau,(is) 
Que j'peignais dimanch's et fêtes 
Avé l'ratiau, 
Sacredié! 
Que j'peignais dimanch's et fêtes 
Avé l'ratiau. 
Foutrel 


9 
J'avais un biau capet d’paille 
Long et pointu, (is) 
Comm point d'homme à mon village 
N'en avait eu, 
Sacredié! 
Comm point d'homme à mon village 
N'en avait eu. 
Foutre! 


10 
J' m'en fus dans cet équipage 
Faire l'amour, (is) 
Je m'entretins d'charriage 
Et de labour, 
Sacredié! 
Je m'entretins d'charriage 
Et de labour, 
Foutre! 


“1 
D'nos vaqu's blanch's, d’nos brebiettes, 
De nos grands bœufs (is) 
Et des petites poulettes 
Pondant des œufs, 
Sacredié! 
Et des petites poulettes 
Pondant des œufs. 
Foutre! 


12 
Mais les femm's sont si folasses 
Que c'est pitié,(éis) 
ait pu d'cent viages 
Sans l'amenèr, 
Sacredié! 

‘y ai fait pu d'cent viages 

Sans l'amener. 

Foutre! 
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Boujou,mam’zell Babel, 

J' vous r'tir' man capet 
Selon vos mérites... 

Vous rapp'lez-vous d' l'endreit. 
Où j vous pris l'tit delgt? 

Les doux yeux qu'vous m'fites 
M'ont laissé espérer 

Que j'vous épous'rai 

Lorsque j'le voudrai, 


8 
M'siou, v’là qui tumb’ de l'iau, 
R' mettez vol’ chapiau, 
Pis j'vas vous entendre, 
Et quand j'aurai tout oui, 
P'têt' ben qu’ dirai oui... 
Mais vous d'vez comprendre 
Qu’ faut savoir avant ga 
Votre nom recta 
El lui d'vot' papa. 


8 
NICOLAS. Mé, j m'appell! Nicolas, 
Man papa Thomas, 
Ma mèr’ Perpétue, 
Et v'là mes sentiments: 
Je vous aime tant 
Que jvous prendrais nue, 
Quand mêém' vous n'auriez pas 
Ni souliers, ni bas, 
Les moindres appas! 


4 
J'approuv!, certainement, 
Un tel sentiment, 

Mais il serait sage 
D'savoir si votre bien 
Vous donn' le moyen 
D'entrer en ménage. 

Je dois vous avertir 
Que pour se nourrir, 
L'amour n' peut suffir, 
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5 
Je proclam!, sans dédit, 
Qu' vous avez d’ l'esprit 
Autant qu' vous êt's belle! 
Quant à votre question 
Su ma condition, 
J' répondrai: mam'zelle, 
Qu' sans être fortuné, 
de n'sis point ruiné, 
Ni même gêni 


8 
Ah! mossieu Nicolas, 

Ne m'en voulez pas 
D'être si curieuse. 

Je vous l'dis sans détour: 
ot fidél’ amour 

Me rend ben heureuse. 
Rien ne m'sera plus doux 
D'avoir pour époux 

Un homm’ tel que vous! 


Le Galant malchanceux 
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de fis sa rencontre à Vépres, 
Un dimanche après l’sermon, 
Dès que je l'eus aperçue 
Mon cœur en fut aux abois; 
Car je n l'avais jamais vue 


Avant la première fois. 


3 
À la sortie de l'Eglise, 

Pour li fair’ civilité, 

Je me placis au plus vite 

Près du bénilier du coin 

Pour li donner d'l'eau bénite, 
Mais v'là qui n'y en avait point. 


4 
Dès que je fus dans la rue 
de la suivis pas à pas, 
J'arrivis, de cette sorte, 
Jusqu'en fac! de son log! ment 
Où elle entrit par la porte, 
Qu'elle ouvrit auparavant, 


Je la vis me regardant, 


L'autre jour dans la prairie, 


Pour li bailler mon adresse 
J'voulus 


üter un courant; 
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Je fis rencontre, chez elle, 


D'un grand gars qu'est son galant, 


Nous nous primes de querelle 
A qui passerait devant: 
de l'aurais mis à la porte 


S'il n' m'avait sorli avant, 


8 
De l'amour qui me consume, 
d’ voulus li faire un billet: 
J'achelis d' l'encre et un! plume 
Ei du papier d'un gros prix; 

Je me bouttis pour écrire, 

Mais j'n'avais jamais appris. 


7 
Pour la fête de la belle 

J' préparais un p'tit présent: 
J'avais déniché un melle 
Qui sifflait divinement, 


Mais nol' cale, sans mot dire, 


de l'aurais sauté, sans doute, 


Si j'n'étais tombé dedans, 
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Je me rendrai niorte pour un instant, 
Et tu n'auras de moi nul agrément. 


un inslant,(is) 


de serdi Saint Pierre du Paradis; 
La porte j'ouvrirai à mes amis. 


LMI. Si tu donnes l'entrée du Paradis, (is) 
Je me rends à Loi, d'amour confiant 
Voioi mon cœur pour gage, ô cher amant. 
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Bonjour petit bonhomme, lanla, 
Bonjour petit bonhomme, 

de viens ici pour m'informer 

Si vous avez fil! à marier. 


J'en ai aco ben une, lanla, 

J'en ai aco ben une, 3 
Elle est là-bas dans cee verts prés, 
Galant, va-t-en la demander. 


Bonjour mademoiselle, lanla, 
Bonjour mademoiselle. 

Je viens ioi pour m'informer 

Si vous voulez ben vous marier. 


Demandez à mon père, lanla, 
Demandez à mon père, 

A cinq ou six de mes parents, 

S'ils en sont tous bien consentants. 


J'ai parlé à vot’ père, lanla, 
J'ai parlé à vol père 

J'ai élé voir tous vos parents, 
Aueun ne met d'empéchement. 


Bonjour petit bonhomme, lanla, 
Bonjour petit bonhomme. 
Je viens ici vous annoncer 
Que d’ votre fill j'suis accepté 


Qu'on débouche bouteille, lanla, 
Qu'on débouche bouteille. 
Pendant que bouteille vida, 
L'idée du p'tit bonhomm' changea. 


Tu n'auras pas ma fille, lanla, 
Tu n'auras pas ma fille. 

Car je li baille un petit bi 

Et té galant, n'apportes rien, 


Bonsoir petit bonhomme, lanla, 
Bonsoir petit bonhomme. 

Je vais ailleurs pour m'imformer 

Si d’autres fil’s sont à marier. 
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Je me suis habillée, 
Bien parée, 

Le lendemain matin, 

Et je m'en suis allée 

Chez le pèr' Capucin. 
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Ecoutez ma prière, 
Bon père! 

Pourrais-je pas parler 

Au plus jeune des frères 

Qu'est ici renfermé? 


Bst-ce votre frère, Madame, où bien votre parent 
Qui pour sauver son âme est entré au couvent? 
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J' n'ai ni parent, ni frère, 
Mon père! 

11 était mon amil 

J'avais pour espérance 

Qu'il serait mon mari! 


Pour affaire pressér, descendes, frére Jean, 
Une dame délaissée an parloir vous attend. 
Allez, les yeux baissés, parles modestement, 
Ala première pensée, revenez promptement! 


5, 
Relève donc la face, 
De grâce. 
Ne me connais-tu pas! 
Grois-tu que mon visage 
Ait pour toi moins d'appas? 


re blanc visage autrefoi 
J'en ai été idolâtre, mais Dieu, par sa grâcem'en à détourné 


8 
Que dis-tu, hypocrite 
Ermitel 
Ah! que dis-tu ici! 
Apprends que’mon mérite 
Vaut mieux qu'ton habit gris. 


Les habits d'autre sorte ne me serviront plus, 
Ales porter les vôtres dans un monde superflu. 


7 : 

Ah! situ m'abandonnes, 
Je donne 

À Dieu tous mes amours; 

Je veux me rendre nonne 

Le restant de mes jours! 
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LE VOMT#_ Qu'elle est votre compagnée? 
Femme loyale! 
Qu'elle est votre compagnée? 
Veuve constante! 


LA COMTBSSE- C'est la Vierge Lant aimée, 
Comte Arnaud! 

C'est la Vierge tant aimée, 
Dieu me garde! 


LE vOMT&- Vos fils sont-elles couchées? 
Femme loyale! 
Vos fils sont-elles couchées? 
Veuve constante! 


LA COMTSSSF_ Elles brod'nt en leur chambrée, 
Comte Arnaud! 

Elles brod'nt en leur chambrée, 
Dieu me garde! 


LA COMTE. M'en accordez-vous l'entrée? 
Femme loyale! 
M'en aceordez- vous l'entrée? 
Veuve constante! 


LA COMTESSE. Trop vous les effrayeriez, 
. Comte Arnaud! 
Trop vous les effrayeriez, 
Dieu me garde! 


LE CONTE- 


LA COMTESSE. 


LE COMTE 


Votre bouche est enflammée, 
Comte Arnaud! 

Votre bouche est enflammée, 
Dieu me garde! 


Parcequ'ell’ s'est parjurée. 
Femme loyale! 

Parcequ'ell' s'est parjurée, 
Veuve constante! 


Vos yeux sont aussi brûl 
Comte Arnaud! 

Vos yeux sont aussi brülés, 
Dieu me garde! 


Pour mauvais regards lancés, 
Femme loyal 

Pour mauvais regards lancés, 
Veuve constante! 


Est-il vœu que vous formiez? 
Comte Arnaud! 

Est-il vœu que vous formiez ? 
Dieu me garde! 


Que pour moi plus ne priez, 
Femme loyale! 

Que pour moi plus ne priez, 
Veuve constante! 


LA VOMTESSE- Votre âme est-elle damnée ? 
Comte Arnaué 
Votre âme est-elle damnée? 
Dieu me garde! 


LE COMTE. Oui, sa perte est consommée 
Femme loyale! 
Oui, sa perte est consommée 
Veuve constante! 
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Gué vu des hommes, tout qu’ man nous, 


De not’ même ersemblance. 
Gué vu des quériatur's itou, 
Partout en abondance. 

g 


s créyas tout” brouillées d' 
Car d'les vais c'est eun' pitié, 

A s'en allaient sans s'argader 
Et sans s'dir; Dieu v'z'avanche, 
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Gué vu marchi sous un grand lit, 
Un homme a eune étole. 

Un bâton no portait d'vant li, 

Un soufflet sans virole. 

D'vant vos châ v'nait-y a passai, 
No véyait l'mond' escourbai, 


Cha vo fai 


t selgn' approchai 
Sans vo dire eun' parole! 


4 
Pal’ hé! dis don, gué aco vu 
Eun femm’ sans bravonelte. 
Un bonhomme en capet pointu 
Qui portait des leunet 


Ga m'avait l'air de son valet, 
Car 


son poing no veyait 
Un p'tit quéqu'chose qui m'disait 
Que ch'était sa pouquette, 
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Gué vu des grands baquels su l'iau, 
Pus grands qu'ta maison j pense. 
Au mitan, un arbre sans piau 
Qu'avait Pair en souffrance; 

Au hä, eun’ couleuvr estenait 

Qui d'approchai vo défendait: 

Ji r'tiri ben vil” man cape, 


D'un air de connaissance. 


Pal! hé, dis don, gué aco vu 
Eun' noche, ah! queu misère! 
E’ n'yavait ni jertiers d'la bru, 
Ni de j'vas, l'cœur m'en serrel 
Bé dommag’ qué n'y avait pas 
Des capot's et des mantias, 
Car no'z'aurait dit du trépas 
De défunt ma grand’ mère. 


mt 

Gué vu des berquers qui n’taient pas 
Tout comm! cheux d'not’ village; 

Y soufflaient dans des grands tuyas, 
Ah bon Dieut qu'eu carnage! 

Tout ébal 


tout épouffait, 

Cheux nous j' m'en sieux en allait. 
Adieu, Glamio, quand j'te r verrai 
J' t'en dirai davantage. 


Ah! m'’'n'’éfant! 
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Le pér' marie sa fille 
A l'âge de quinze ans, 
La mère est par derrière 


Qui va-t- en soupiranl 


Refrain 
Ah! nv n'éfant, Ah! m' n'éfant, 
Ab! m'n'éfant, m'a'éfant, 
Aht Ah! Ah! m' n'éfant, 


' n'éfant 


2 5 


La mère est par derrière N'les croyez pas, ma mère, 


Qui va-t-en soupirant Ce sont des médisants; 
Qu'avez-vous donc,ma mère, l 11 vous fera grand' mé 
Qui vous chagrine tant? Avant qu'il soit un an 
au Refrain au Refrain 
3 8 
Qu'avez-vous donc, ma mère, 11 vous fera grand! mère, 
Qui vous chagrine tant? Avant qu'il soil un an 
C'est que l'on dit, ma fille, Et les gens de la noce 
Que l'épous's un fainiant. S'en vont tous en chantant: 
au Refrain au Refrain 
4 7 
C'est que l'on dit, ma fille, Et les gens de la noce 
Que t'épous's un fainiant. S'en vont luus en chantant; 
| or Cr PNR 
| Ge sont des médisants Qui s'en va-t en pleuranl: 


| au Refrain au Refrain 
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Ah! J’en sis saoül’ de mon homme 


Un peu martelé. 
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J'ai rencontré un’ bonn’ femme 
Qui portait son homme au cou. 
Je lui ai d’mande: Madame, 
Combien me le vendrez-vous? 


Ah! j'en sis saoûle de mon homme, 


Le garderai-j toujours! 


3 
de lui ai d'mandé: Madame, 
Combien me le vendrez-vous? 
11 m'a coûté cinq cents livres, 
Je lbail'rais ben pour cinq sous! 


Ah! j'en sis saoûle de mon homme, 
Le garderai-j' toujours! 


de l’baïll'rais ben pour cinq sous! 
De cinq sous c'est v'au à quatre 
Et de quatre à rien du tout, 


Ah! jen sis saoûle de mon homme, 
Le garderai-ÿ toujours! 


s 

De cinq sous c'est v'au à quatre 
Et de quatre à rien du tout. 

Si vous n'en ês point contente 
Vous le rapport'rez chez nous. 


Ah j'en sis saoûle de mon homme, 
Le garderai-j" toujours! 


6 
Si vous n'en êt's point contente 
Vous le rapport/rez chez nous, 
Et si la porte est fermée, 
Vous l'aceroch’rez à un clou. 
Abl j'en sis saoûle de mon homme, 
Le garderai-j' toujours! 


7 
El si la porte est fermée, 
Vous l'accroch'rez à un clou, 
Avec un’ botte de paille 
Vous mettrez le feu dessous. 


Ah! j'en sis saoûle de mon homme, 
Le garderai-j' toujours! 
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J'ai pris le vieux, d'vinez pour qui? 
La barbe li branl' quand y rit. 
C'est pour l'ergent qui me montrit, 
La barbe li branle, 
La barbe li rit, 
La barbe li branle à mon mari, 
La barbe li branle quand yrit. 


3 
Maintenant que l'ergent est mis, 
La barbe li branl quand ÿ rit, 
Je voudrais qui vint un édit, 


La barbe li branle vo. 


4 
Je voudrais qui vint un édit, 
La barbe li branl’ quand yril, 
Qu'on écorche les vieux maris, 


La barbe 1 branle wte. 


: 5 

J'écorcherais le mien aussi, 
La barbe li branl quand y rit, 
Pour en faire un tambour joli. 


La barbe li branle ne. 
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Tous les officiers de Paris, 

La barbe li branl' quand y rit. 
Tambourin’raient sur son vieux cui. 


La barbe li branle we. 
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2 
Son père, qu'avait le moyen, (éix) 
Léleva en fille de bien, 


Au reguingué, au lon lan la, 
Lui fit apprendre la lecture 
Et loutes sortes d'écritures. 


8 
Mais quand elle fut grande un peu dis) 
El perdit la crainte Dieu, 
Au reguingué, au lon lan la, 
Pestant el jurant comme un diantre 
El faisant un dieu de son ventre. 
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Ma fille, lui dit sa maman, fiv) 
Vous êtes un vrai garnement, 
Au reguingué, au lon lan la, 
Mais elle, lui faisant la moue 
De son poing lui coiffa la joue, 


5 
Son bon ange, qui la voyait, (in) 
Par un trou du Ciel, lui disait: 


Au reguingué, au lon lan ia, 


Eh! quoi done, petite commère, 
Tu fous sur la goule à La mère! 


Û 

Le ciel, courroucé grandement, foie) 
La punit par un châtiment, 

Au reguingué, au lon lan la, 

Son visage devint un masque 

Et son ventre un tambour de basque. 
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Je men fus chercher pour li, 
-Le grand méd' cin de Paris. 
Je partis au mois de Mai, 

Je m'en r'vins au mois d'Avri, 


Mé qu'aimais tant, tant, tant, 
Mé qu'aimais tant mon mari! 


8 
de partis au mois de Moi, 
de m'en r'vins au mois d'Avri 
Quand je fus de sur ces côl 
J'entendis sonner pour li, 


mais tant, tant, tant, 
tant mon mari 
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Quand je fus de sur ces côtes, 
J'entendis sonner pour li. 
Sonne, sonne, bourguillonne, 

1 est mort. et moi je vis! 


& qu'aimais tant, tant, tant, 
ë qu'aimais tant mon maril 


5 
Sonne, sonne, bourguillonne, 
Il est mort... et moi je vis! 
Quand je rentrai au logis, 
Je l'trouvai enseveli. 


Mé qu'aimais tant, tant, tant, 
Mé qu'aimais tant mon maril 


6 

Quand je rentrai au logis, 
Je l'trouvai enseveli 

Dans cinq à six aun's de toile 
Qui n'était point fait’ pour li. 


M qu'aimais tant, tant, tant, 
imais tant mon maril 


Dans cinq à six aun’s de toile 
Qui n'était point fait pour li, 
d'attrapis mes grands cisiaux, 
Point à point je l'décousis. 


Mé qu'aimais tant, tant, lant, 
Mé qu'aimais tant mon maril 


# 

J'attrapis mes grands cisiaux, 
Point à point je l'décousis.… 
Arrivée à sa grand! goule, 
J'ai eu peux qui n'me mordit. 


Mé qu'aimais lant, tant, tant, 
Mé qu'aimais tant mon marit 
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Arrivée à sa grand’ goule, 

J'ai eu peux qui n°me mordit. 
de pris un d'mes gros chabots, 
Cinq à six coups j'y en baillis 


Më qu'aimais tant, tant, tant, 
Mé qu'aimais tant mon maril 


10 
Quand vint l'jour de l'enterr ment, 
Au lieu de pleurer, j'ai ri, 
Quand on chantait “Libera', 
de disais “Alleluia" 


Mé qu'aimais tant, tant, tant, 
Mé qu'aimais tant mon maril 
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Lavé des pluies, des vents mordu, 
Et Dominus. 
Quand l'automne s'en esl venu, 
À coups d'bâton on m'a battu, 
Sur le sol j'ai roulé vaincu. 
Asperges me, Domine. 


3 
Sur le sol j'ai roulé vaincu, 
Et Dominus. 
Une charrette m'a traîné 
Ainsi qu'un pauvre condamné, 
Puis j'ai été emprisonné. 
Asperges me,Domine, 


Ê 
Puis j'ai été emprisonné, 
El Dominus, 
Au supplice on m'a mené, 
Sur l'échaffaud je suis monté, 
La roue sur mon corps à passé. 
Asperges me, Domine. 


5 
La roue sur mon corps à passé, 
Et Dominus. 
Le sang vermeil du supplicié, 
A brocs remplis fut charrié. 
Maintenant tout est consommé. 
Asperges me, Domine. 


8 
Maintenant tout est consomme, 
Et Dominus, 
Dans peu de temps, en vérité, 
De mon tombeau de fer cerclé 
Je sortirai ressuscité, 
Asperges me, Domine. 
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Mon fils, mon fils, ahl réjouis-Loi 
Ta fémme est acoouchée d'un Roi. 
Ni de ma femm', ni de mon fils, 
Mon cœur ne peut êts' réjoui, 
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Din 
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Je sens la mort qui me raidit, 
Mère, faites dresser un lit; 

Mais faites-le dresser si bas, 
Que ma femm ne l'entende pas. 
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Ah! dites-moi, mère, ma mie! 
Qui done j'entends cogner ici? 
Ma fill, ce sont les charpentiers 
Qui raccomodent le plancher. 


5 
Ahl dites-moi, mère, ma mie! 

Qui donc j'entends chanter ici? 
Ma fill, ce sont les processions 
Qui sortent pour les Rogations, 


- après le 7 Couplet 
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Ah! dites-moi, mère, ma mie! 
Qui donc j'entends pleurer ici? 
C'est un petit page fouetté 
Pour un plat d'or qu'est égaré 


r 
Ah! dites-moi, mère, ma mie! 
Pourquoi donc pleurez-vous aussi? 
Ma fill, je ne peux le celer: 
Renaud est mort et enterré. 
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8 
Ma mére, dits au fossoyeux 
Qu'il fasse une tombe pour deux. 
Et que le trou soil assez grand 
Pour qu'on y melle aussi l'enfant. 
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Terre ouvre-toi, terre fends-toil 
Que j'aill rejoindr’ Renaud mon Roi, 
Terre s'ouvrit, lerre fendit. 

Et la belle rendit l'esprit 
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Nous somms venus ici, de Basse Normandie, 
Vous.dire une chanson, s’il plaît à la compagnie. 


Oui da! oui da! messieurs, s'il vous plaît nous la dire} 
Oui da! oui da! messieurs, s'il vous plaît nous la dire! 


Sur le pont d'Avignon, j'ai ouï chanter la belle 
Qui dans son chant disait une chanson nouvelle. 


J'ai perdu mes amours, je ne puis les requerre, 
El/s étaient embarquées sur un vaisseau de guerre, 
Le vaisseau a cassé, ell's sont en Angleterre, 


Que donn’rez-vous, la belle, à qui vous les requerre? 


de donn'rais bien Paris, Rouen et la Rochelle, 
ÆEncor, qui vaut bien mieux: cent acres de ma lerre 


Bridez cheval mauron, et lui mettez la selle, 
Diguez-le à l'ép'ron, au logis de la belle, 

Et quand vous serez là tez le pied à terre, 
Frappez trois petits coups à l'huis de la Pucelle! 


Belle, ouvrez votre port’, nouvelle mariée. 
Car si vous ne l'ouvrez, vous serez accusée 
Par trois jeunes garçons qui vous ont avisée 
Au bras de votre amant, à la lune éclairée, 


Comment que j'ouvrirais? je suis au lit couchée 
Avecque mon mari, pour première nuitée. 
Attendez à demain la fraîche matinée, 

Quand mon lit sera fait et ma chambre parée. 


Comment que j'attendrais? J'ai la barbe gelée, 
La barbe et le menton, la main qui lient l'épéi 
Les fers de mon cheval sont ars sous la glacée, 
Belle, ouvrez votre porl’, nouvelle mariée. 


Car si vous ne l'ouvrez, vous serez accusée 

Par trois petits pageaux qui viennent de l'armée. 
Ils vous ont aperçu’ marchant dans la rosée, 
Dans le bois de l'amour, par la lune écl. ee. 


Et mes pelits faucons, ils ont pris leur volée, 
Ont pris leur vol si haut, la mer ils ont passée, 
La mer et les poissons, la mer et la marée. 
Belle, ouvrez votre port’ nouvelle mariée. 


Sur le château du Roi, ont fait la reposée, 
Sur la table du Roi, ont fail la déjeunée, 
Dedans la cour du Roi, ont fait leur âbreuvée, 
Dans le jardin du Roi, ont fait leur promenée, 


Pour cueillir un bouquet de rose et giroflée, 
Aussi de romarin, lavande cotonnée, 

Pour en faire un présent à la belle épousée, 

Si de sa main mignonne elle donne l'entrée. 


Belle, ouvrez votre por!’ nouvelle mariée, 


2% Voix. Oui dal oui da! messieurs, je vous donne l'entrée. 
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Petit vent de gulerne Petit vent de galerne 
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Prier le bon Dieu qu'il fass’ chaud (rx) Qui n'ont ni robes, ni mantiaux (is) 
Pour pâtouress's et pâtouriaux. Et vont pieds nus dans leux sabiots. 
Refrain Refrain 
Petit vent de galerne Petit vent de galerne 
Ramène le biau temps. Ramène le biau temps. 
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LES GARÇUNS- Par la vertu de ma baguette, 
Des pommes à chaque branchetle, 
Pour en remplir mes deux pouqueltes 


Refrain 
Petit vent de galerne 
Ramène le biau temps. 


LAS FILLRS- Par la vertu de mon p'it sion, 
Des pommes à chaque bourgeon 


Pour en remplir mon cotillon. 


Refrain 
Petit vent de galerne 
Ramène le biau temps. 


5 8 nroux(s0) 
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Pas trop vite 
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Un jour, dans sa prière, 
Voilà, voilà, 

Un jour, dans sa prière, 

Son père la trouva, 
Voilà, voilà, 

Son pere la trouva. 


Cath'rine? 


Que fais-tu là, Cath’rine? 

Cathrin’ que fais-tu là? 
Voilà, oil 

Cath'rin' que fais-tu là? 
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J'adore Dieu, mon père, 
Voilà, voilà, 

J'adore Dieu, mon père, 

Que lu n’adores pas, 
Voilà, voilà 

Que tu n'adores pa 
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Son pèr' pris de colère, 
Voilà, voilà, 

Son pér' pris de colère, 

Un soufflet lui donna, 
Voilà, voila, 

Un soufflet lui donna. 


8 
En lui disant: Cath'rine, 
Voilà, voilà, 
En lui disant: Cath'rine 
Adores celui- là 
Voila, voil 
Adores celui- 


7 
Plutôt mourir, mon père, 
Voilà, voilà, 
Plutôt mourir, mon père, 
Que d’adorer Jud 
Voila, voi 
Que d'adorer Judas. 


ms 

Et ton bourreau de père, 
Voilà, voilà, 

Et ton bourreau de père, 

En enfer descendra, 
Voilà, voilà, 

En enfer descendra. 
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On la mit dans l'cachot 

L'cachot ne fermait pas, 
Voilà, voilà, 

L’cachot ne fermait pas, 


® 
l'couteau, 
Voilà, voill 
On la mit sous l'couteau, 
L'couteau ne coupait pas, 
Voilà, voilà, 
L'couteau ne coupait pas. 
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On la mit sous la roue, 
Voilà, voilà, 

On la mit sous la roue, 

La roue ne tournait pas 
Voilà, voilà, 

La roue ne tournait pas, 
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On la mit dans les flammes, 
Voilà, voilà, 

On la mit dans les flammes, 

Les flammes ne brulaient pas, 
Voilà, voilà, 

Les flammes ne brulaient pas, 


2 
Un ange descend du Ciel, 
Voilà, voilà, 
Un ange descend du Ciel, 
Ghantant le “Gloria', 
Voilà, voilà, 
Chantant le “Gloria 
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Souffre, souffre, Cath'rine, 
Voi voilà, 

Souffre, souffre, Cath'rine, 

Au Ciel lu monteras, 
Voila, voilà, 

Au Ciel tu monteras, 
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2 
J'en chargerai Gabriel a 
Vive Jésus! 
Ce sera lui quile fera, 


Ave Maria gratia plena.$”* 
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L'Ang' aussitôt prit sa volée, 
Vive Jésus! qui 

A Nazareth droit il alla, 

Ave Maria gratia plena. 
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I trouva la porte fermée: 
Vive Jésus! } Lsé 

Par la fenêtre 11 entra. 

Ave Maria gratia plen 
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1 trouva la Vierge en prière, 
Vive Jésus! (1 

Humblement il la salusi 

Ave Maria gratia plen: 
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Je vous salue, Vierge très “En 
Vive Jésus! 

Mère du grand Dieu qui nañlras) 

Ave Maria gratia plena. 
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Ave pour la Vierge Marie; 
vive Jésus! 

Pour les Anges le real ps 

Ave Maria gratia plena. 
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2 
Aux pauvres de votre sorle, 
Répond l’hôtesse rudement, 
Je ne veux pas ouvrir la porte; 
Noël! Noël! 


Quittez cet endroit promptement. 


Chantons Noël joyeusement. 


El 

Joseph rewarda Marie 

D'un air doux el compatiss: 

_O mon Dieu, dit-il, je vous prie, 


Aidez-nous en ce dur moment, 
Chantons Noël joyeusement. 
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Aucun n'étant secourable, 

ls s'en allérent tristement, 

Chercher abri dans une étable 
Noël! Noël! 

Qui n'avait porte ni auvent. 


Chantons Noël joyeusement. 
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A minuit la Sainte Vierge 

Mit au monde son bel enfant 

Et l'adora sans feu, ni cierge, 
Noël! Noël! 

Agenouillée dévotement. 

Ghantons Noël joyeusement. 
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Avec de la paille sèche 
Elle fit un lit, tendrement, 
Puis coucha Jésus dans la crêche; 
Noël! Noël! 
Le bœuf et l'âne, le chauffant. 
Chantons Noël joyeusement, 
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Alors dans la nuit sans voile, 
Au plus profond du firmament, 
On vit s'allumer une étoile 
Noël! Noël! 
Brillant surnaturellement. 
Chantons Noël joyeusement. 


Puis apparurent les Anges 
En un cortège éblouissant, 


Qui célébraient par des louanges 


De Jésus-Christ l'avènement. 


Chantons Noël joyeusement. 
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ANGES. Berger, tu dors hors de saison: LES ANGES. Allons berger ne tarde pas 
Le soleil de la grâce De lui montrer ton zèle, 
Vient briller sur ton horizon, On ne peut trop hâter le pas 
Ce discours le surpasse? Quand un Dieu vous appelle, 
Je vais parler plus clairement: Gours éveiller tout le hameau, 
Le Sauveur vient de naître Et que chacun s'empresse 
Et je descendsdu firmament De venir voir dans le berceau 
Pour annoncer mon Maître Ce Dieu plein de tendresse. 
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HERGERS- Ah! quel éclat frappe mes yeux LES BEKGERS. Allons, bergers, réveillons-nous, 
Malgré Ja nuit profonde! Courons vers le Messie; 
Sans doute c'est le Roi des Cieux Anges du Ciel conduisez-nous 
Qui vient de naître au monde; Vers l'auteur de la vie; 
de sens, déjà dans mon esprit, Enseignez-nous l'heureux séjour 
Sa grâce qui m'éclaire, Choisi pour sa naissance, 
Et sa lumière me suffit Et soyez sûrs,à votre tour, 
Pour un si grand mystère! De notre obéissance! 
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Saint Joseph pour foire un lit 
Ace petit, 
Ramassa avec grand soin 
Un peu de paille, 
Ramassa avec grand soin 
Un peu de foin, 


n 
. Puis il dit: Petit, vo 
Votre maman, 
+ Car pour moi je ne suis pas 
Votre vrai père, 
Car pour moi je ne suis pas 
otre papa! 
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Vous saurez faire une Croix 


Avec du bois, 
Et vos délices, 


Jusqu'au trépas! 
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Qui fera lous vos appas 


Qui fera lous vos appas 
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Voire père est dans les Cieux, 
Tout glorieux. 

Moi je ne suis que tuteur, 
Puisqu'il l'ordonne, 

Moi je ne suis que tuteur 
Et serviteur! 


8 
Lorsque vous aurez quinza ans, 
Il sera temps, 
Vous apprendrez k métier 
Dela boutique, 
Vous apprendrez le métier 
De charpentier, 


100 


ete 


S 


-tu, Berg 


x 


ou viens 


D’ 


I 
5 ll lun 
ë 
ME A 
(l 
în © + 
4 Al 
fn] 5 
FE du 4m 
3 
à 


dolce tegato 


NET TRI E IR sil f fl f 
NE HU | Al Hs #8 | es, Male 
Les he fe | | | 
As HR HN 
DIRE ji # ME le VA ë 
Me el THE 
He A) A pi 
RS MS 
ls 4 “hu VO 
À] 5 Al SU à 
\E NAN : 
fn 5 TER (l | Il 
| il 5 |A ds A ul 
| $ lies [UE 
ie Al) Last 
# : 
| Re he | fl 
Mi | dl Ai | | 
| | (es 
| 
QI 5 ol a 


Qu'as-tu vu, bergere? 
Qu'as-tu vu? 

J'ai vu dans la crêche 

Le petit Jésus, 

Sur la paille fraiche 

11 était tout nu, 


3 
Est-il beau, bergère? 
Est-il beau? 
Plus beau que la lune 
Et que le soleil; 
Jamais la nature 
N'a vu son pareil: 


A 
Rien de plus, bergère? 
Rien de plus? 
Saint Marie, sa mère, 
Lui fait bois’ du lait; 
Saint Joseph son père 
Est remblant de froid. 


Rien de plus, bergère? 
Rien de plus? 
Ya l'bœuf et l'âne 
Qui sont par devant, 
_ Avec leur haleine 
Réchaufrant l'enfant. 


Rien de plus, bergère? 
Rien de plus? 

Ya trois p'tits anges 

Descendus du Ciel, 

Chantant les louanges 

Du pére Eternel, 


7 
-tu fait, bergère? 


J'ai fait ma prière 

A ce doux Sauveur, 
Qui semblait me dires 
Donne-moi ton cœur. 


8 
L'a-t-il pris, bergère? 
L'a-t-il pris? 
Par un doux sourire, 
Que j'ai aperçu, 
1 semblait me dire 
Qu'il lui avait plu, 


Bien plus que la lerre 
Et que son printemps, 
Qu'une tendre mère 
Aime ses enfants. 
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La Part à Dieu 
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Bonsoir à la compagn 
De cette maison, 

Je vous souhait bonne année 
EU biens en saison, 


Refrain 
Voila coupée la felue, 
Faut savoir qui est le Roi 
En chantant à lête nue, 
En ohantant Lous d'une voix: 
Le Roi hoit (is) 
La part à Dieu, s'il vous plait. 


2 
Nous somm's, d'un pays étrange, 
Venus en ces lieux 
Pour vous faire là demande 
De la part à Dieu. 
au Refrain 


# 
Prenez vit votre fourchette 
El votre couteau 
Pour donner de la galette 
Ou bien âu gâteau. 
au Refrain 


ñ 
Dépéchez-vous, je vous prie, 
De nous renvoyer 
Aune autre compagnie 
Pour la saluer. 
au Refrain 


: version du pays d'Auge et de la rjion est modifiée dans la rékion Houennaise, au lieu du Refrain, 


s chantent ete sorte de mélopée. 
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0 s08a0) 


LA 404 
| : 
| La Fuite en Egypte 
à mpement 
À — 
CE # À == D =: — 
Lan ge du ciel est des - cen - EN 
$ 
F Re mnt | 
| 
DRE = 
| 
RE AE EE — = Animez 
EE 
4 Dit à Jaseph:Sau-vez dé sus! Tan_ tôt sa mort fut dé 
* 
Je 
. (dE —. a — 
sise T1?" 
ar 
PÈRE Æ- 3 - 


Un peu plus tent TA 
k k + . 
D dé 
ras. Re Sor-tez m_te de la Ju « dé - e. 
la La) 
À = : À 
l de hr 7 2 = — 
| ia 2 Le | 
k É JS] d BE, L 
| SE — | 


ñ D, sogafss) 


Hérode, en sa rage impuissant, 
_ Fait magsacrer tous les enfants. 

Hâtez- vous de prendre la fuite, 

Portez vos pas jusqu'en Egypte. 


sg 
Déjà Marie, prête à partir, 

Son blanc manteau va revêtir, 
Avec son doux fils qu'elle emporte, 
Elle a bientôt franchi la porte. 
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Elle aperçoit, tout en allant, 

Un laboureur ensemengant: 

Garde Lon grain, bonhomme, arrêtel 
| Gar déjà la récolte est prête! 
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| Madame, je viens de semer, 
I n'est pas temps de récolter, 
Au vent, vois ton blé qui frissonne, 
Allons, prends La faux et moissonne. 


8 
Coupe tous ces épis pressés, 

El qu'en gerbe ils soient entassés, 
| Mais dresse la meule assez haute 
| Afin de m'y cacher sans faute. 


12 


Sitôt qu'une gerbe tomba, 

Ce fut Marie qui la lia, 

Quand sous la faux, chut la dernière, 
La Vierge se cacha derrière. 


8 

Bon moissonneur, je vois, là-bas, 

Venir le roi et ses soldats; 

De ses questions n'ai pas de crainte, 
Dis-lui la vérité sans feinte, 


9 
Hola! Holäl le moissonneur? 
_Que désirez-vous Monseigneur? 
_N'as-tu pas vu, par la campagne, 


Passer Joseph el sa compagne? 


10 

Oui-dàl beau sire ils ont passé 
Au temps où je semais mon blé. 
Le Roi s'écrie plein de colère: 
C'était alors l'année dernière! 


LL 
Rebroussons donc notre chemin, 
Inutile d'aller plus loin! 
Et la troupe, tout en furie, 
Au grand galop est repartie. 


Chantez, chantez, oiseaux petits, 
Réjouissez Jésus, mon fils, 
Remplissez ces jolis ombrages 
De la douceur de vos ramages. 
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La Passion 
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Jésus alla dans le désert 
Pour faire pénitence, 

11 y passa quarante jours 
Sans prendre subsistance. 


8 
À son retour, il rencontra 
Les trente Juifs ensemble, 
Qui de chapeaux et de rameaux 


Lui firent révérence. 
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Saint Pierre et Saint Jean se sont dit: 
La trahison commence, 

Mais avant qu'il soit vendredi 


Nous la verrons immense. 


5 
Notre Maître sera traité 
L Avec ignominie, 
Gouvert de coups et injurié 


Par la foule en furie. 
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Nous le verrons en croix cloué 
Sur l'infâme potence, 

Avec une plaie au côté 


Faite d'un coup de lance. 


7 

Quatre Anges blancs, venus des Cieux 
L'assister au supplice, 

De son sang pur et précieux 


Rempliront leur calice. 


8 
Puis nous verrons le Maître aimé 
Pencher sa tête blonde, 
Alors sera tout consommé 
Pour le salut du monde. 


9° 

Un grand trouble se produira 
Dans la nature entière, 

L'astre du jour se voilera 


Et perdra sa lumière. 


10 

Monts et rochers s'ébranleront 
Sous l’affreuse tourmente, 

Des spectres blêmes apparaîtront 


Répandant l'épouvante. 


#1 


Mais le Sauveur, ressuscité 


Selon la prophétie, 
Reviedra nous réconforter 


De sa parole amie. 


1e 
Enfin au ciel il montera, 
Retournant à son père, 
En nous quittant, il bénira 
L'Humanité entière. 
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La Résurrecetior 
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Des apôtres le zèle ardent, Les apôtres ne doutaient plus 
Les porta vers le monument D'avoir, vraiment, revu Jésus. 
Dès que la nuit se dissipa. Thomas, absent, seul en douta. 
Alleluia! Alleluia! 
8 L1 
Un ange,lout resplendissant, Jésus lui montre avec bonts 
Leur dit: le Seigneur est vivant, Ses pieds, ses mains et son côté, 
En Galilee on le verra. Ayant touché, Thomas cria: 
AUeluia! Alleluia! 
à 7 
11 apparûl bientôt à Lous Jésus lui dit: Vous n'avez cru 
Disant: La paix soit avec vous, Thomas, que quand vous avez VU, 
Et ce discours les consola. Bienheureux qui sans voir croira. 
Alieluia! Alleluial 
8 


Humbles, pieux, reconnaissants, 
à Faisons dans l'air monter nos chants 
El le Seigneur les entendra. 


Alleluia! 


En Normandie dans la nuit de Pâques 


Jont précéder du couplet suivant. 


Les jeunes gens vont chanter ce cantique à la porte des mais 


Est-il permis, dans cette maison, 
De chanter la résurrection? 
Si c'est permis, l'on chantera. 
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Aleluia! 
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